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“rendu moral de l'année, — 


Compt 
de l'année. 
du 10 décembre. 
Notre déjeuner amii 
Conseil d'Administ 
hications diverses. 


al, 


Echos et Nouvelles, 


ASSEMBLÉE 


du 


ALLOCUTION DE M. LOISEAU 


Président de la Société 


Muselours, 


En ouvrant la séance de notre issemblée 
prale extraordinaire, J'ai d'honneur de saluer 
blen respectueusemenl 

M. CHAUSSE, président de la commission ad- 


ministrative de l'onphélinat Prévost, 
M, LEFEVRE, directeur de Tenseignement pri- 
iite du département de la Seine. 
M. BERTRAND, directeur de: ices admi- 


m, en rem- 


nl 
pli 


ifs de Tenseignement par 
ement de M, Godard. 

M. FOURAULT, notre ancien directeur de lor- 
pholinat Prévost. 

M, CANTONI, su 
Prévost, 

M. LÄNDURIE, secrétaire de 1a commission ad- 
ministrative de l'O, P. 

Au nom des anciennes et anciens élèves de 
VO. P., jẹ vous remercie de tout cœur d'avoir 
Mon voulu honorer de votre présence notre réu- 
nion générale de l'année, 

Notre présence parmi nous, M 
puissant encouragement, en même le 


illant généralà lonphelinut 


sieurs, est un 
ps que la 


“compense des efforts que nous faisons pour 
Quinienir dignement ln réputation de l'œuvre 
le o-cduealion pratiquée à Cempuis. 


Compte-rendu moral de l’année 


présenté par le Secrétaire 


Mesdames, Messieurs et chers Camarades, 


En application des termes de nos statuts, votre 
Conseil d'administration, par la parole de son 
T sorélaire, vient vous rendre compte du mandat 
ue vous Iui aviez confié voilà un an, 
L'an dernier, à pareille époque, alors que la 
f période transitoire venait de s'écouier, je vous 
| « La tàche dut parfois lourde, ingrale, 
el nous ne cacherons pas à ceux qui nous rem- 
placeront dans l'exercice prochain qu'il reste 
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Q Les Réunions Amicales ont lieu les 21 
et 4 samedis de chaque mois, de 8 h. à 
10 h, du soir, au Siège social : 10, Rue de. 
Quatre-Fils, Parts-1le (Ecole de Garçons) 


septembre. — 
Bibliothèque, 
Commu- 


GÉNÉRALE 


1921 


bonucoup Ñ faire; de dévouement et l'abnégatior 
restent plus que Jamais à l'ordre du Jour. à 
JI en est de même cette année, èt les camaradet 
qui veulent s'y donner sérieusement auront dt 
quoi s'occuper. 

Depuis un an, le Comité que vous avez nommé 

ot qui était à peu de chose près le précé 
dent — a fait de son mieux. pour suivre 1e ches 
min tracé et tenir haut le beau renom de notre 
Amicale, 


Tout d'abord, et sur une proposition de M, de 
Gleïeq, rapporteur de la 5° Commission, le Gon- 
seil général de la Seine; dans sa séance du 


décembre 1920, décide qu'à l'avenir un mem: 
bre désigné par notre Société fera partie de Je 
Commission de surveillance de l'onphelinat Pré- 
vost, Nous avons, dans une réunion ordinaire 
du Comité, décidé notre camarade Loiseau, r 
sident, à accepter cette délicate fonction, et Jé 
puis dire au nom de tous mes camarades que 
c'est avee zèle qu'il représente nuprès de celte 


Commission la Société des anciens élèves di 
l'orphelinat Prévost, 
Depuis, et ce, d'accord avec la direction de 


rorphelinat, nous avons envisagé le placer 
de nos jeunes camarades à leur sorlie de 
puis 


meni 
sem- 


che pas très commode, je 
son débnt, et dont la son primordiale 
elle qu'il y a un an M: Chausse, le très 
sident de la Commission, nous disail 

» Vous Gles trop épanpillés dans 


vous assure, su 


est 
dévoué (p 
i même 


Paris et sa banlieue pour qu'il soil commode 
d'y faire le placement qui existe dans les écoles 
professionnelles, » Eni efet, nous avons des 


ciélaires aux quatre coins de Paris, et le 
ide partie de ces sociétaires ne se dérangén 


pas chaque fois que nous avons besoin de leui 


ef de leur aide, apportant même trop d'in: 
aux faits de l'Amicale et comptan 
quelques camarades toujours pré- 
sents. Si chacun avait à cœur de faite sor 
devoir de sociétaire, l'an y verrait plus de fr 

ternité qu'il n'en existe actuellement, 

Ge genre de placement, qui a débuté cette an- 
née, est un pas de fait vers la maison familiale à 
laquelle il mangue la principale des choses. 
c'est-à-dire un siège social autre qu'une classe 


avis 
souctance 
trap sur d 


LE CEMPUISIEN 


d'école, un siège social bien à nous, avec salle 
de lecture ouverte samedi et dimanche et où 
se ferait la concentration de lous les documents 
cencernant le chômage, la maladie, les places 
vacantes pour nos camarades sans travail, en 
un mot tout ce-qui concerne la Société et le bien 
des sociétaires. 

Pour appuyer ce raisonnement, je vous cite- 
rai le passage d'une lettre d’un sociétaire qui, 
lui, fait tous ses efforts pour amener de nou- 
veaux adhérents à notre Société : « Quant à 
X... {ici le nom d'un camarade), son raison- 
nement, ou plutôt la raison qui l'empêche de 
venir aux réunions, est le manque de camara- 
derie et de distractions. Beaucoup me font cette 
Riu Qu'en penses-tu? Peut-on y remé- 

jen? » 

Ce que j'en pense, je viens de vous le dire, et 
il ne dépend que de vous, et non des membres 
du Comité, de remédier à cet état de cho 

De notre côté, nous faisons ce que nous pou- 
vons, nous allons même au-devant du désir des 
sociétaires, puisque ceux-ci ne demandent pour 
ainsi dire Jamais rien, lorsque nous les invitons 
à donner leur avis. Aucune critique ne nous est 
soumise en réunion générale; c'est donc que 
nous faisons bien. Et pourtant nous trouvons, 
nous, que ce n’est pas assez, et nous souhaitons 
mieux. 

MOUVEMENT DE LA SOCIETE, — Nous avons 
fout d’abord à faire une heureuse constatation 
sur l'an dernier, Notre nombre de sociélaires n'a 
as diminué; au contraire, nous avons enregis- 
ré l'adhésion de quelques-uns de nos jeunes 
camarades sortis de Cempuis dans le courant 
de l'année. Les réunions amicales bi-mensuelles 
sont suivies assez régulièrement par nos jeunes 
sociétaires. 

Et j'en reviens encore, malgré moi, à la lettre 
citée plus haut. Il faut donc arriver au plus 
tôt, el ce pour le bien de notre groupement, 
à faire quelque chose pour tous. les socié- 
taires s'engageaient à venir au moins une fois 
par mois, nous pourrions organiser des cause- 
ries, ce qui serait très facile. L'autre samedi 
serait réservé aux conversations plus amical 
entre sociétaires, communications des nouvelles. 
et au paiement des cotisations. Pour cela, il 
faudrait aussi que les camarades prennent l'h: 
bitude d'arriver de bonne heure à k réunion, 
et non comme cela se (produit, d'y arriver à 
dix heures du soir, c'est-à-dire à l'heure de la 
fermeture, 

FETES ET PROMENADES. — Cette année, votre 
Conseil a inauguré, pour clôturer la saison hi- 
vernale, une matinée suivie d'une sauterie. Fête 
parfaitement réussie; le suecès a même dé- 
assé nos espérances, puisque la salle était 
rop petite; aussi avons-nous, dès maintenant, 
pris nos précautions pour l'an prochain et avons 
dès maintenant retenu une salle plus grande, 
toujours au Globe, pour le dimanche 5 mars, 
laissant la mise au point de cette fête au 
Comité qui sera par vos soins élu prochaine- 
ment. 

Ce que nous pouvons vous dire, c’est que, 
pour éviter de trop gros frais, nous faisons 
appel aux camarades de bonne volonté qui vou- 
dront bien prêter leur concours. 

Pour la promenade de Cempuis, promenade 
annuelle de la Pentecôte, nous avons obtenu 
bien difficilement da réduction pour le chemin 
de fer, et c'est après de nombreuses démarches 
de notre camarade Loiseau que la Compagnie 
du Nord accorda satisfaction à notre demande. 

Cette réduction tardive a retenu beaucoup de 
nos sociétaires; aussi le nombre en était-il moins 
imposant que l'an passé, lors de l'inauguration 
de la plaque commémorative posée à J'orphe- 


linat Prévost en souvenir de nos camarades 
tombés au cours de la dernière guerre. 

De plus, nous avons organisé deux promenades 
champêtres dont le trajet était effectué en chars 
à banes. Le beau temps a favorisé ces deux 
sorties, faites avec beaucoup d'entrain et par 
de nombreux camarades qui ne demandaient que 
le grand air et de l'amusement. Je crois per 
sonnellement que ces sorties pourront être À 
nouveau entreprises l'an prochain, d'autant plus 
qu'elles reviennent à un prix très modique | 
li bourse de nos sociétaires. 

Je ne m'étendrai pas sur la question secours, 
laissant les chiffres que nous fournira not 
trésorier régler cette question délicate. 

Je passerai done à nolre Cempuisien, notre 
trait d'union; c'est lui qui apporte les nouvelles 
à nos camarades qui ne peuvent assister régu- 
lièrement à nos rendez-vous, 

Nous entendons souvent dire que c'est teap 
peu de le faire paraître trimestriellement, En 
effet, c’est peu. A cela, deux cas de force mi- 
jeure nous obligent encore en ce moment {M 
rester sur nos positions, 

1° Le prix de revient de notre journal: 
100 francs en moyenne (par numéro Pour ui 
tirage de 250, Donc, rien à faire de ce côté sans 
faire un trou appréciable à notre caisse. Sacri- 
fice que nous Hinirions pur regretter 

2° L'absence totale de bonne volonté parmi 
les sociétaires pour y développer leurs idées, 
Ce qui fait que notre Cempuisien, à pari les 
quelques échos et nouvelles, devient un bulletin: 
officiel ne contenant que des comptes rendus 
de séances, de réunions ou de promena 

Si par hasard une idée semble se dessiner, 
aucune suite n'y est donnée, aucune réponse 
n'y est apportée et, finalement, ce camarade, ne 
ouvant se critiquer lui-même, se désintéresse 
l'y développer son idée. Si le cas contraire se 
produisait, si une critique venait répondre À un 
article; si, en un mot, nous étions sub it 
par la copie que vous nous #eriez parvenir, volre 
Comité, par la force des choses, par l'emballe- 
ment des sociétaires, se vermit obligé de fair 
paraître votre. Cempuisien plus souvent ou de 
le faire paraitre sur un nombre de pages plus 
élevé. Donc, double avantage, se produisant pa 
l'intérêt que chacun apportérait à y répondre, 
et par l'intérêt que nous apporterions à si 
lecture. 


CONCLUSIONS. — Reprenons, si vous le vou- 
lez, les conclusions exposées l'an dernier, pnis- 
que celles-ci n'ont élé qu'effleurées dans le 
courant de cette année. Cette lache incombent 
surtout aux camarades qui composeront le pro- 
chiin Comité. 

Commission de secours avec pouvoirs t 
étendus, permettant aux sociétaires touchés 
ki maladie ou le chômage d'être secourus plus 
promptement. 

Deux réunions mensuelles, dont 
mentée d'une causerie instructive. 

Visites d'études et promenades 
pour la saison d'été. . 

Placement de nos camarades et, par la suite, 
patronage et maison familiale. 

De plus, nous vous demandons, à chacun en 
particulier, de faire beaucoup de propagande 
auprès des hésitants, de les ramener à la So 
ciété. Dans ce but, votre Conseil, ovant de se 
retirer, vous proposera l'abaissement du taux 
des cotisations, espérant par ce geste augmen- 
ter encore le nombre de nos sociétaires. 

Enfin, il ne me reste plus qu'à vous remer- 
cer, au nom du Comité, d'avoir assisté nom- 
breux à cette réunion, et nous formons des 
vœux pour k prospérité de notre Amicale: 


une agré- 


champêtres 
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Compte-rendu Financier de l’Année 
du 30 Septembre 4920 au 40 Septembre 1921 


Mesdames, Messieurs et Chers Camarades, 

Je vais avoir l'honneur de vous exposer le rapport 

fancier de l'exercice annuel. Vous allez être à 

même de juger, par la lecture de ce compte-rendu, 

que l'année qui vient de s'écouler, a été bonne au 
point de vue des finances de notre Soci 


RECETTES 


Solde à nouveau le 1er octobre 1920 2.439 50 
Coïisations des Membres actifs. … 1.580 » 
Subvention du Conseil Gal de la Seine 1.000 » 
Dons de Camarades cempuisiens pour 

la caisse de secours 270 50 
Reçu pour le Cempusien. 52 >» 
Cotisations des Membres honoraire: 150 » 


Recettes de la Matinée, y compris la 
vente des programmes … 
Vente d'insignes au Sociétaires 


Total des Recettes. > 
DÉPENSES 

Secours de chôm., maladie et solidarité 678 40 

Impression du Cempuisien 542 » 

Frais de Réunions et éclairoge „n 126 90 
Fête annuelle, location de la salle, mu- 

siciens, artistes et frais divers.. … 683 75 

Droit des pauvres à l'Assist, publique 84 25 


Gerbe de fleurs pour la fille regrettée 
d'un de nos camarades.. … 5 10 » 
Couronne, anniversaire de notre Bien- 


faiteur G. Prevos! a z 57 50 
Impressions; cartes de cotisations pour 

membres actifs, circulaires.. s. s 95 60 
Participation de la Société aux prome- 

nades de Cempuis, Boissy-St Léger, 

et l'Etang St-Cucufa 393 65 


Papier et enveloppes pôur convocations 29 » 
Frais de bureaux, délégation, corres- 


pondance et affranéhissement + … 329 45 
Achat d'insignes pour les membres actifs 62 75 
Total des Dépenses.. 3.093 25 

BALANCE DES COMPTES 
Recettes au ler Octobre 1921. 6.162 » 
Dépenses au 1er Octobre 1921 3.093 25 
Ce qui représente un Solde de . 3.068 75 


que votre Trésorier porte à nouveau au 4e tri- 
mestre 1921. Le trésorier, J. ROUSSEL. 


——— DIT nmam 


REMERCIEMENTS 


Messieurs, 

Avant de terminer, permettez-moi 
velle fois de vous remercier 

d'avoir bien voulu nou 

tanis, et soyez certains que 

Cempuisiennés resteront toujou 

le confiance et de votre soll 


Chers Camarade 

Le devoir de votre président, de vous pré- 

senter chaque année, conformément à nos sta- 

tuts, un compte rendu de la situation morale et 
financière de la Société pendant le dernie: 

vice, m'a été particulièrement facilité par 


and cœur 
iques ins- 
mpuisiens et 
gues de vc- 


itudi 


une nou-, 


effets d'une gestion dont les résultats vous ont 
été donnés tout à l'heure. Cette excellente situa- 
tion est à la fois l'œuvre du concours que 
chacun de vous nous apporfe en se pliant avec 
régularité aux prescriptions statutaires, et, d'au- 
tre part, à l'ussiduité et au dévouement des 
administrateurs que vous avez su choisir 
Leur rôle d'arbitre des incidents journaliers 
a, du reste, été presque insignifiant; il s'est 
horné à suivre chaque mois le mouvement de 
nos finances et à s'assurer en même temps du 


bon fonctionnement de notre Amicale. 
Gette lâche, que le temps nous a rendue 
familière, a créé enlre vos administrateurs un 


gwnd lien d'intimité, et ce ne sera de m 


a part 
que l'expression d'un fait heureux de constater 
tè carselère véritablement familial de toutes nos 
réunions. 

Notre trésorier a eu l'avantage de vous don- 
net quelques explications sur la situation finan- 
cière arrêtée au 30 septembre 1921. Vous avez 
été à même de constater que l'excédent de nos 
recettes sur nos dépenses est de 3.068 fr. 75, 
en augmentation de 6 5 sur l'exercice 
précédent et, d'autre part, le nombre de nos 
Socéluires est passé de 200 à 

A ce point de vue, je ne saurais trop attirer 
votre allention sur le résultat obtenu par le 
recrutement annuel de nos Jeunes camarades 
sortis de la maison familiale, Nombreux, ils 
sont venus à notre groupement, animés de ce 
sentiment -de solidarité fraternelle, et ont donné 
leur adhésion qui leur assure placement et 
secours de maladie, 

La situation de hos 
un tel résultat, mest pas faite uniquement du 
plaisir d'admirer le fait acquis, Elle est faite 
de la Joie que nous éprouvons à constater que, 
loin d'être imbus de ces idées de Tutilité, les 
onclennes ef anciens élèves de 1'0, P. savent 
à l'occasion suivre les conseils de ceux qu'ils 
se donnent librement comme chefs, parce qu'ils 
trouvent en eux des amis fidèles Gi désIntéres- 
sés, et qu'ils démontrent ainsi le mérite de 
l'enseignement intégral reçu à Cempuis 

Mes chers amis — permeltezamoi cetle ap- 
pellation familière, mals que je crois pouvoir 
me permettre teltement, depuis longtemps, vous 
m'avez manifesté plus que de la sympathie — 
voici tantôt 20 années que fal le grand hon- 
neur de présider noire belle Société amicale des 
anciennes et anciens élèves de l'O. P, Je suis 
des vôtres depuis 1892; en préparant les notes 


inistrateurs, devant 


qui devaient me Servir pour télle assemblée, 
je ne pouvais faire autrement que de jeter 
un coup d'œil en arrière el de comparer la 


situation présente avec celle d'il y a plusieurs 
années 

Des élections vont avoir lieu (pour le renou- 
lement du Conseil d'administration, Nos sut- 
seurs envisageront de nouvelles réalisations. 
Personnellement, je n'ose espérer pouvoir abor- 
der avec vous leur étude: les changes qui 
incombent deviennent de plus en plus lour- 
des: de bien des côtés, l'on fait appel à mon 
contours pour des œuvres sociales d'intérêt 


vel 
v 


ait done téméraire de ma part de faire 
eaux projets et de vous proposer actuel- 
plan de nouvelles améliorations, Ge 
assurer, en terminant, après 
combien tous les membres du 
Conseil ion restent dévoués à l'œu- 
vre de notre Amicale, c'est que, dans la mesure 
de mon temps disponible, je restemi encore à 
votre disposition pour maintenir très haut ef 
largement déployée la bannière de notre Amicale 
qui aura été pour moi l'une des œuvres les plus 
attachantes de ma vie. G. Lorsrau. 


de nouv 
lement le 
dont je p 
vous avoir 
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Compte-Rendu de la Réunion 
du 10 Décembre 1921 


Quelle ‘belle réunion que cette réunion du 
10 décembre: espérons, pour le bien.de notre 
Société, qu'il en sorte de bons résultats au lieu 
des lâtonnements jusqu'ici apportés. Mais pro- 
cédons par ordre et faisons pour le mieux dans 
ve compte rendu, pour édifier les nombreux 
sociétaires qui ne s'étaient pas dérangés. Nous 
u'irions pas jusqu'à dire qu'ils le regretteront, 
mais fl nous est permis de dire, quoique ça, 
que si tous les sociétaires assistaient à nos réu- 
nions générules, il est certain que notre travail 
en serait d'autant facilité. 

9 heures. Notre camarade Loiseau ouvre la 
séance, en présence de M. Lefebvre, Directeur 
de l'Enseignement du département de la Seine: 
M, Bertrand, Directeur par intérim des services 
administnatifs -de l'Enseignement: M. Chausse, 
Président de la Commission administrative de 
l'Orphelinat Prevost; M. Fourault, ancten Direc- 
teur de l'Orphelinat Prevost; M. Canioni, Sur- 
veillant général de l'Orphelinat Prevost; M. Lan- 
durie, 

En ouvrant la séance, notre Président présente 
les excuses de MM. De Clercq, Rousselle, mem- 
bres de la Commission administrative de l’Or- 
phelinat Prevost; de M. Bertaux, Directeur de 
l'Orphelinat, 

Dans une allocution admirable, que nous repro- 
du'sons dans ce Cemypruisien, Loiseau présente la 
hiènvenue aux personnes présentes, ies remercie 
du dévouement dont elles font preuve pour 
notre Société, et donne la parole au secrétaire 
adjoint pour la lecture du compte rendu de la 
réunion générale de novembre 1920. Ce compte 
rendu est adopté à l'unanimité des camarades 
présents, c'est-à-dire 80 sociétaires environ, et 
que la Salle — notre pauvre classe d'école — 
élait plus que pleine. 

Après cetle lecture, notre secrétaire, au nom 
An Comité, présente le compte rendu moral de 
l'année. Compte rendu présenté en entier dans 
ce Cempuisien. Ce comple rendu nous montre 
en détails les efforts faits par le Comité pour 
rroupér et intéresser constamment les sociétai- 
en attendant que le rêve de la maison fami- 
le soit une réalité, 

Le compte rendu financier est habilement pré- 
senté par notre camarnde Loiseau, notre tréso- 
nier se désistant, étant légèrement enroué, Nos 
finances sont prospères et en légère augmenta- 
tion sur l'an dernier, Un appel est fait par notre 
camarade aux sociétaires en retard, et recom- 
mandation est faite à ceux atteints par le chô- 
mage ou la maladie de ne pas hésiter pour faire 
appel à notre vaisse de secours Celle-ci est 
fatte pour ça el nous ne demandons pas spé- 
tialement à augmenter notre capital. 

Aucune observation n'est présentée à ce 
comple rendu: aussi, après les remerciements 
présentés par Loiseau, notre camarade demande 
à M, Chausse s'il ne désire pas nous dire quel- 
ques mots. 

Voici, dans ses grandes lignes. le discours 
que nous fit M. Chausse, Président de la Com- 
mission administrative de l'Ornhelinal Prevost : 


I 


« Mes chers enfants, 


« Je me permets cette appellation, bien que 
vons Gles de grandes personnes qui assistez à 
cette réunion, Vous n'en êles peut-être pas plus 
heureux pour cela, étant installés dans des 
sièges qui ne sont plus de votre Age. 

« Vous méritez certainement mieux, car votre 
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Amicale, si prospère, est digne du plus grand 
intérêt ét je sais que, trop nombreux pour une 
salle si petite, vous travaillez avec ardeur à 
atteindre votre but : vous aider fraternellement, 
les aînés tendant la main aux plus jeunes. 

« Je n'ai rien de particulier à vous dire. Je 

suis ici pour faire acte de sympathie envers 
une œuvre qui m'est chère. Je ne voudrais pis 
me permettre de vous tenir trop longtemps, 
achant que d'autres persounes oni à parler. Je 
tens cependant à vous affirmer à nouveau que 
le Conseil général n'a pas changé ù votre égard. 
Quelles que soient les opinions politiques des 
conseillers généraux, ceux qui vous connaissent 
vous porteront la même sympathie, 
M. le directeur de l'enseignement! est heu- 
reux de vous être utile et agréable et l'a fail 
avec empressement pour le relèvement de votre 
subvention, M. le directeur des services admi- 
nistmtifs vous porte le même intérêt bien- 
veillant. 

« Je n'ai qu'à vous dire ce que nous pensons : 
Vous êtes des gens intelligents, vous n'êtes pas 
des intrigants, Votre éducalion vous permet 
d'arriver par votre travall. 

“ Nous vous sommes tous dévoués. 

« Nous ne demandons qu'à vous être utiles 
et, quand les circonstances le permettront, nous 
vous renouvellerons la preuve. des sentiments 
que nous avons à votre égard, » 


Après ces quelques paroles encourigeantes, 
nous nous faisons un devoir de rappeler du 
mieux qu'il nous est possible les paroles sim- 
ples, mais touchantes, de M. le directeur de 
l'enseignement : 


“ Je ne saurais que wous répéter ce que 
M. Chausse vient de vous dim avec tout son 
cœur, lui qui vous connaît et vous aime depuis 
si longtemps, 

« T vient très aimablement de vous rappeler 
que j'avais intercédé près de lui en votre fa- 
veur. C'est qu'en effef je venais pour là pre- 
mière fois d'assister à une assemblée générale 
de l'Amicale, celle de novembre 1917. J'y étais 
avec votre ancien directeur M, Fourault, J'avais 
écouté avee une vive attention M. Fourauit 
nous exposer- avee chaleur et conviction le 
« rôle de l'Amicale pendant la guerre » et j'en 

s ëlé profondément remué. Convaineu que 
l'école de Cempuis vous avait dònné une forte 
et saine éducation et vous avait formés à la 
Solidarité fraternelle et au travail, j'avais dit 
à M. Fourault, en vous quittant: « Quelle 
« réponse magnifique on pourrait faire aux dé- 
« tracteurs de l'œuvre de Cempuis! Allez voir 
« comme ils se tiennent et comment ils se sou- 
tiennent. » Et je m'étais dit, à moi-même: 
« 1 faut que le Conseil général fasse quelque 
« chose pour ces braves jeunes gens », et J'ai 
redit à M. Chausse tous les sentiments que 
j'avais éprouvés et la véritable émotion qui 
s'était emparée de roi à cette belle Assemblée, 
où j'étais entièrement avec vous, De plus, si je 
suis heureux de me trouver parmi Vous, c'est 
que vous êtes honnêtes et bons, 

« Tout à l'heure, j'ai vu quelques Jeunes gens 
prriver en retard; c'est naturel à leur âge, mais 
Jai vu combien ils étaient heureux de se 
retrouver avec leurs camarades... J'ai: entendu 
un jeene membre de votre Comité, d'une voix 
un peu émue, mais qui s'est raffermie, vous 
fre un comte rendu si circonstancié.. puis 
vo'r secrétaire, et vous-même, mon cher Pré- 
siden!, qui réunissez dans cette salle une classe 
mixte si nombreuse ef que vous tenez avec une 
cipline telle que si le Législateur avait prévu 
des instituteurs comme vous, il n'aurait pas 


introduit dans la loi l'excommunion des cours 
mixtes. 

« Combien de souhaits je formais alors au 
sujet du patronage, au sujet des jeunes gens 
el jeunes filles qui se trouvent seuls dans 
Paris... Pourtant il y a de quoi être effrayé! 
Et ln solution mest pas très aisée. 

« L'organisation de l'enseignement profes- 
Sionnel à Cempuis devrait être poussé à fond 


éi donné de telle sorte que les élèves, en quit- 
lant, aient bien en mains tous les éléments . 
lechniques et pratiques d'un métier. Le place- 


ment serait ensuite fait par l'Ecole et facilité 
pur le directeur qui se mettrait lui-même en 
Mpporls avec les industriels. Ce serait une par- 
tie de la solution, 

« Tels sont malheureusement les seuls sou- 
mits que nous pouvons vous offrir pour le 
moment, 

“ Souhaitons donc vivement que le Patronage 
qui nous préoccupe tous aboutisse h 
ment; travaillons sans nous lasser à 
tation prochaine et rendons hommage au cri 
lécr de cette belle œuvre de Cempuis, à M. Buis- 
Sun, et au Conseil général de la Seine qui d'a 
Mite sienne el lui à déjà donné tant de mar- 

de sa haute sollicitude. » 


Je puis dire que lé discours de M. le direc- 
leur de l'enseignement est bien compris de 
lous les sociétaires présents el que ceux-ci 
s'efferceront toujours de travailler pour le bien- 
dre dé notre Société. 


Avant de poursuivie notre ordre du jour, 
M. Canioni, surveillant général de l'orphelinat 
Prévost, tient à nous dire quelques mots et 
À présenter les excuses de M. Bertaut, retenu 
à Cempuis, 


J'ai quelques mots à vous dire, car c'est 
la première fois que je me trouve parmi vous 
dans ces conditions, Je suis, en effet, en pré- 
sence de l'administration de l'orphelinat au 
complet ~ 

n Je suis particulièrement heureux d'entendre 
M. le directeur de l'enseignement sur la question 
du placement des élèves à leur sorlie et de 
paea sa manière de voir. N est certain que 
n direction de l'orphelinat connaît mieux que 
quiconque la valeur professionnelle et les apti- 
ludes des élèves formés avec soin dans ses 
atel'ers et peut les présenter et les recomman- 
dr anx industriels avec lesquels elle doit se 
meltre en rapports suivi 

Mais ce n'est qu'un côté de la question qui 
nous préoccupe tous, I- faut aussi penser à 
ceux qui sont complètement orphelins. Qui les 
récueillera à leur sortie de l'ovphelimit? H y 
en a rarement, ma's, quand le cas se présenté, 
nous en sommes réduits à placer ces jeunes 
gens à l'Assistance Publique, C'est bien friste! 
Cest une question délicate qui se pose, et que 
M. Chausse a déjà envisagée. 

« Pour les jeunes files, ne pourrait-on les 
duire entrer dans une pension de famille avec 
une subvention? Si l'Amicale était riche, elle 
s'intéresserait certainement iù ces jeunes filles; 
mais ses ressources financières ne sont pas as- 
sez prospères pour qu'elle puisse prendre un 
lel engsgemeni. Alors le Conseil général, qui 
est le tuteur moral de nos omphelins, ne pour- 
raitil pas ouvrir un crédit spécial permettant 
d'assurer un asile honnête? 

«Il y a aussi des élèves qui sont réclamés 
par un oncle ou une tante, mais qui, quelques 
mois après, sont abandonnés. Que faire pour 

ceux-là? Faut-il laisser ces enfants si jeunes, 
si ‘nexpérimentés, seuls, sans appui, sans dé- 
> fonseur dans ce grand Paris? 


» La nécessité d'un Patronage actif paternel 
s'impose done. 

“ Permetlez-moi, maintenant, mes amis, de 
vous dire que j'si été très falté d'entendre 
M. le directeur de l'enseignement admirer votre 
discipline et applaudir à l'autorité morale si 
grande de votre Président, car celle discipline 
gsl l'œuvre de l'orphelinat, 

« A notre ami Desmergès, qui réclame avec 
insistance la création d'un cours de dessin in- 
dustriel, je m’empresse de répondre que, dans 
l'ateler de m que, chaque apprenti à sa 
planchette et qu'aucun travail n'est exécuté 
nt qu'un croquis coté n'ait été étudié et 
né avec si | 


de: 


Notre camarade Desmi montre sa satis- 
faction d'entendre dire spa Canioni, porte- 
porole de l'administration de J'orphelinat, que 
le dessin industriel est pratiqué plus régulière 
ment à Cempuis qu'il ne l'était dé son temps, 
et forme des vœux pour la réussite de ce cours, 
si indispensable poûr faire un bon ouvrier. 


Après que le camarade Loiseau, comme un 

chef de maison, eût reconduit nos invités, 
s l'ordre du jour qui comporte 
position du Conseil sortant dé l'abaisse- 
des cotisations n. En exposant cette pro- 
position, Loisenu renouvelle létat prospère de 
nos finances el indique que notre intention était 
de reporter les cotisations à { fr, 50, réduites 
à 0, fr. 75 pour les dames sociétaires, 

Urban demande s'il est bien utile d'abaisser 


actuellement les cotisations. Notre camarade 
ressortir que si l'état notre caisse esl 
ant, 11 faut compler aussi avec la valeur 


argent par rapport 
guerre, et il serait part 
ible les secours que nous accordons, cé qui 
plus sensible à nos camarades dans le 
soin que les dix sous de diminution mensuels 
pourraient l'être à la mosse des sociétaires, 

Notre camarade Louiselle propose de laisser 
au taux actuel, mais de faciliter 
de la Société aux ‘jeunes camarades 
sortant de Cempuis en leur faisant payer une 
cotisation moindre pendant une période de deux 
années. 

Urban se rallie à cette proposition, qui vient 
compléter la sienne. 

Notre président met aux voix, et la propo- 
sition de Louisette est adoptée à l'unanimité. 

Done, il ny aura pas diminution de cotisation 
comme les membres du Conseil l'avaient espéré. 
Ça vous épale? Pas nous, Et nous sommes heu- 
reux de constater que les camarades présents 
ont eu le cœur large. Ga nous permettra à nous 
Comité, d'avoir le geste large aussi, en secouran! 
de notre mieux N ciétaires qui feront appel 
à notre caisse. 

Puis nous 
Comité. 


a période d'avant- 
d'augmenter si pos- 


passons au renouvellement du 


ire, et, oblightoire- 

ment, nous y ajoutons le camarade Lojsean qui 

it dit ne pas vouloir se représenter. 

i le détail du scrutin 

Votants : 65. — Majorité : 33. — Bulletins 

blanes : 8. 4 
Le dépouillement du scrutin donne les résul” 

tats suivants : 


Lamarque, 5 
Collin Emile, 54; Urban, 54: Mme Fouilliéron, 
53; Desmergës G., 49; Dick Ed., 49; Loiseau, 447 
Dick Marius, 30: Lemarchand, 2; Mahieux, 1: 


Martin, 1: Poulain, 1; Reisser, 1. 
En conséquence, les neuf premiers camarades 
sont élus, et la formation du bureau aura Hen 
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Ne 


à la première réunion du Conseil, le mercredi 
21 décembre. 
Quelques mots sur notre fète en préparation 
pour le 5 murs, el la séance est levée. 
11 est onze heures et demie, 
Les Secrétaires. 


-0 
ALLADE CHAMPÊTRE 


du 25 Septembre 1921 


A la suite du succès de notre promena 
mois d'août, nos camarades du Conse: 
avaient conviés à une nouvelle balade 
pêtre, Le lieu choisi pour’ cet'e sortie était les 
bois de Garches (étang de Saint-Cucufa). 

Le rendez-vous était fixé, comme pour la 
précédente, place de la République 

A huit heures, tout le monde est présent: il 
ne manque que la collaboration de messire Phæ- 
bus. En effet le ciel est nuageux el le soleil 
së montrem sérieusement que lorsque, pé 
lement. nous ferons la traversée du pare de 
Salnt-Cloud. 

Partis à huit heures un quarl, nous 

par les quais, la porle de Saint-Cloud, el 
Boulogne nous arrivons vivement à 
parc, Là, comme une forte côle se des 
düvidons de laisser les voitures monter à vide: 
et, comme je le disiplus haut, nous traversons 
je ipare, Quel plaisir polir toute cettè jeune: 
Ce sant lès Jeux qui commencent, et Jeux vite 
improvisé: r c’est par une bataille de mar- 
rons tout le long du chemin que nous rejoi- 
guons Ja grande route de Vaucresson. 

Nous semontons vivement voiture pour 
gagner au plus vile le lieu fixé pour notre 
promenade, Après un court arrêt À Garches pour 
permettre de compléter les provisions, nous ar- 
tivons à destinalion. A destination, c'est une 
manière de parier, car les voitu ue pouvant 
aller plus loin, nous gagnerons l'endroit choïsi 
pede presto, Comme l'heure du déjeuner appro- 
che, chacun se met en quête d'un coin d'ombre 
pouri pouvoir se restaurer tout à son aise el 
aussi convenablement que les conditions nous le 
permellent, Ce déjeuner sur l'herbe fut vite 
englouli par des estomacs jeunes et qui ne 
demandaient qu'à activer pour profiter du libre 
air (sans jeu de mots) et du temps merveilleux 
dont nous étions gratifiés pour cette fin de 
saison. x 

Les jeux sont vivement organisés, et je vous 
prie de eroire que les trois ballons que nous 
avions et la corde ne chômèrent pas un ins- 
tant, ainsi que le jeu de grâces apporté pur 
une aimable sociétai Bref, nous 2vons bien 
profité de liprès-midi, je vous prie de ie 
croire, el heureux les camarades qui n'avaient 
pas hésité en cette fin de n de participer à 
celte promenade. 

Pour nous reposer de cet entrain au jeu et en 
attendant le retour, quelques camarades. jeun s 
pour la plupart, organisèrent une partie dè o p- 
eon vole », avec gages à l'appui, Quel plaisir 
le-les voir faire, et quel dommage pour eux que 
ces sorties ne se renouvellent pas pl 
Et je suis persuadé d'être leur inte: 
„demandant que, l'an prochain, l'on re 
Pexpérience de cette année. 

Mais, à toute fête il y a une fin ct, 
malgré soi, il fallut reprendre le chemin 
retour. 11 faisait déjà nuit lorsqu'à 7 h. 
arrivions à notre point de dépar! du m: 
après avoir échangé les tridittonnelles poigné 
de mains, comme de vieux frères, tou! le mon 
s'en retourna chez soi, heureux de rette const 
«mais bonne journée. Ux 2 
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S k 
NOTRE DÉJEUNER AMICAL 


Mes amis, c'est un véritable sujet d'actualil 
que. nous abordons. Oyez plutôt. 

La semaine de Brillat-Savarin est encore toul 
récente à notre mémoire, pour que nous Il 
consacrions cette chronique, 

Ce beau dimanche, gourmets et gourmand 
{certains se piquent d'elre les deux), nous not 
trouvions réunis une trentaine de camarades 
amis de la gaieté et de la bonne chère. 
Quelle malchance pour ceux qui n'ont pl 
ister à ces joyeuses agapes où les convives 
ient de bonne humeur el de grand ap 


as 
rivali: 
pétit. 

Privilégiés que nous sommes; oh! combien 
Même pour festoyer la tradition est d'arriver 
en retard. 

Mais le lemps est vite rattrapé, quitte à mel- 
tre les bouchées doubles, Certains camarados 
ont trouvé le moyén de venir an mille dw 
déjeuner, d'autres à la fin, 

Notre amphitryon fit bien les choses, digue 
énune du grand Vatel 

Maints, hors-d'œuvre, accompagnés de. nom- 
breux plats variés et Choisis, charmèreni notra 
dont, notre vue... et notre palais, i 

Master Gaster élait en fête; car nous avons 
suivi les sages consais du maître Rabelais, 
dont les préceptes ont surtout trait à la table 
et à la bouche, Ce ve fut pas un mauvais 
quart d'heure, loin de ià. 

De bons vins assortis déliaient les langues 
quelque peu engourdies parle froid; les con- 
versalions se Jéroulaient selòr les sympathies 
et les voisinages. 

Ah! certes, nous avons été vhoyés par notte 
cier de bouche et- ses necories- collabo- 
ces. 

Bien difficile serait celui qui se plaindrait 
d'un si beau repas, ou ne se pourléche de 
satisfaction intime en songeant à notre Joyeuse 
entrevue... culinaire. 

Notre restaurateur 
prise! 

En efet, nous n 


nous réservait une sut- 


de bonne vo- 
lonté nous dirent un petit concert. Nous avons 
entendu successivement : nolre dévouée camin- 
rade Louise Fouilliéron, dans La Sérénade de 
Toselli, et une petite pastorale, légère comme 
un pastel de Watteau, Notre ami Diek Marius 
a un répertoire varié èt des plus amusants. 
Nous entendimes son frère dans Je suis pom- 
pette; c'est le titre de la chanson, vous vous en 
étiez déjà doutés! 

Mile Louise Chavenon, charmante jeune fille, 
invitée par un de nos jeunes camarades, dins 
Une Aventure d'Amour, chanson fine et gra- 
cieuse comme son interprète; ainsi que Mile Au- 
gustine Emille, qui nous charma pendant quel- 
des minutes, 

Charles Pailloux nous envoya les metlléurs 
de son recueil: ainsi que le jeune garçon de 
notre camarade Collin qui nous récita Le Renard 
et la Cigogne; et le petit de notre camarade Li- 
cile Thomas voulut aussi montrer son talent el 
sa diction 


Ici, Je m'arrête un instant et vous fais part 


d'une idée. 


EN UE) ‘6e We ed 


os de notre prochaine fête annuelle, qui 

iil avoir lieu le dimanche 5 mars, la Société 

(h appel à la bonne volonté de ses membres, 

seulement pour amener le plus de monde 
sible; mais il faudra que des camarades 

pour récréer les personnes présente: 

is aux sociélaires doués et de bon vouloir, 

les bravos 


lasser d'être devant une 
dne table; surtout quand, aux plats de con- 
‘lince, succèdent les desserts, le café et la 
ite, 

Pendant le petit concert improvi 
jine généreux, offert par la Société, v 
chaufrer le cœur en pétillant dans 
Oh! le charmant moment, pas: 

Mas! car ils sont rares ef bien cosets 1 
tnts de bonheur! 

Tl mest si bonne compagnie dont il ne fout 
š séparer. 

Cest en se promettant une semblable récréa- 
lion que chacun se quitte, charmé d'avoir élé 
felques heures parmi la grande famille cem- 
puisienne. 


G. LAMARQUE. 
orrn an 


RÉUNIONS DU CONSEIL 


31 octobre. 


Présents. — Dick Ed., Dick M., Fouilliéron, Le- 
marchand, Loiseau, Marande, Row 

Brcusés. — Desmergès G., D: 

In séance est ouverte 
Silence de notre camarade G. Lo 
suite, nous expose le bnt 
Sagit de la réunion générale annuelle à laquelle 
sont convoqués MM. membres de 1? Com- 
mission administrative de l'Orphelinat Prevost, 
tinsi que M. le Directevr de l'Enseignement. 

Nous sommes tous d'accord pour renouveler 
ceite année l'essai tenté pendant la guerre, et 
nons espérons que, comme l'an dernier, il en 
sorlira un nouvéa résultat, pour le grand bien 
de notre Amicale. 

Le secrétaire est spécialement cha 
de celte correspondance, et la réunion générale 
esh fixée au samedi 10 décembre. 

Les détails de cette réunion étant régi 
Seau nous fait part d'une proposition qu'il a 
l'intention de faire à cette réunion de décem- 
bre. C'est de l'abaissement du fany des coti 
tions à partir de Janvier 1922. Les membres du 
Comité sont d'accord pour mettre la cotisation 
mensuelle à £ fr. 50, réduite à 0 fr. T5 pour 
nos camarades femmes: Il reste bien entend 
que pour être valable. celte proposition devi 
être sanctionnée par un vote de l'Assemblé» gé- 
nérale. 

Sur la proposition de Marande, un déjeuner 
amical sera organisé probablement pour le di- 
manche 4 décembre; la date ne pouvant être 
fixée avant d'avoir vu le restaurafeur, Les ca 
marades Loiseau et Dick Ed. sont chargés de 
faire le nécessaire et, puisqu'ils seront en orga- 
nisätion, ils s'oceuperont, par Ie même occasion, 
de trouver une salle pour notre fête annuelle. 

Un secours de 20 francs est ensuite voté pour 
une camarade malade. 

Avant de lever la séance, le camarade Loiseau 
me fait remarquer que j'ai omis dans le compte 
rendu de la dernière réunion générale, de signa 
ler un fait, et me demende de le porter À la 
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-qui a trail à Cempu 


connaissance de tous les sociétaires. En effet, 
J'ai oublié de dire que le camarade Basquin 
René était renvoyé de la Société pour mauvaise 
tenue au cours de la séance et surtout parce 
qu'il y a très mauvaise volonté de sa part, en 

qualité de sociétaire, étant en retard de plus 
un an et refusant tout arrangement pour se 
liquider. 

La séance est levée à {1 heures. 

Le Secrétaire. 


21 décembre. 


Présents. — Colin Emile, Désmergès G., 
Dick Ed., Lamarque, Loiseau, Marande, Roussel, 
Urban, 

Absente. — Mme Fouilliéron. 

La séance est ouverte à 9 h. 1/4, par Loiseau, 
président sortant. 

Comme c'est notre première entrevue, nous 
formons sans trop de mal le nouveau Comité, 
dont on trouvera la composition plus loin. 

A cette première réunion, il est question de 
la marche de Ja Société en générale. 

Nous abordons, plutôt pour mettre au courant 
les nouveaux membres du Conseil, la matinée 
du 5 mars prochain. Collin, Urban et Marande 
sont plus spécialèment chargés de s'en occuper. 

La question des secours est remise à notre 
prochaine réunion, notre camarade Louisetie, 
spécialement chargée de cette charge, m'étant 
pas là. 


n, chargé de la gérance de notre Cem- 
en, EXD n point de vue à ce sujet, El, 
puisque notre Cempuisien est le principal trait 
d'union entre nous, il souhaite le voir paraître 
plus souvent et plus régulièrement. Ce que nous 
souhaitons tous, du reste. 

Desmergès, chargé de la bibliothèque, fera en 
sorte d'établir la liste des livres qu'elle con- 
tient (liste déjà parue dans le Cempuisien n° 427 
de juin 1941, 2 série) et de satisfaire à toutes 
les demandes qui pourraient lui être faites en 
livres ou bulletins de ln Société. $ 

Lordre du jour étant en partie épuisé, la 
séance est levée à 11 heures. 


Le Secrétaire. 


——— 
BIBLIOTHÈQUE 


La bibliothèque semble être ignorée par le 
plus grand- nombre d'entre nous, car, pendant 
l'année écoulée, deux sociétaires seulement ont 
fait appel aux livres qu'elle contient: pourtant, 
parmi ceux-ci, il en existe de très intéressants, 
Voir liste parue dans le Cempuisien n° 42, de 
juin 1914, 2° série.) Ne cherchez pas de romans, 
vous n'en trouverez pas: mais il s'y trouve des 
livres qui sont signés Charles Delon, Robin, Gi- 
rond, etc. 

A signaler aussi que notre bibliothèque con- 
3 and nombre de bulletins parus depuis 
ne jusqu’à nos jours (liste de tes bulle- 
parue dans le n° 32, juillet-août-septem- 
bre 1921, 4 série): bulletins qui tiennent une 
grande płace dans nos archives et dont les j 

s auraient le plus grand intérêt à li 
consulter; en voyant l'intérêt 
ntait nos bulletins d'avant guerre, se déci- 
deraient-ils À écrire eux-mêmes quelques arli- 
cles, ce qui sonlagentit d'autant le gérant, du 
Cempuisien. 

Pour terminer, je renouvelle l'appel fait en 
faveur des archives de notre bibliothèque. Nous 
recevrons toujours avec reconnaissance tout ee 
et son histoire : livres, 

nons 


brochures, même photographies, dont 
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- pourrions consti 

taires auraient plaisi 
Je crois inutile d'insister sur l'intérêt que pré- 

sentent es anchives et la bibliothèque, et j'es- 
père que cet appel sera entendu de tous. 

; A, LEMARCHAND. 


Note du Conseil. — A l'avenir, les sociétaires 
désirant emprunter un livre à la bibliothèque 
ou compléter leur collection de bulletins, de- 
vront en faire la demande au owmarade Des- 
mergès, 413, avenue de la République, Vin- 
cennes (Seine), qui se fera un (plaisir de les 
satisfaire le 4° samedi de chaque mois, au siège 
social, 10, ree des Quatre-Fils. 


+ 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 


A titre d'indication, et pour la bonne marche de la 
Société, voici les noms et adresses des Membres du 
Comité, tel qu'il a été formé à la Réunion du Comité, le 
mercredi 21 Décembre 1921 : 


Président : G, LOISEAU, 57, rue Sedaine, 11°. 
Secrétaire : M. MARANDE, 68, rue Championnet, 18°. 
Secrétaire-adjoint : G. LAMARQUE, 10, rue Marie- 
Stuart, 2°, 
Trésorier: J. ROUSSEL, 14, rue de Meaux, 19°. 
Trésorter-adjoint : Ed. DICK, 13, rue Corbeau, 10°. 
sé du Cempuisien : A. URBAN, 93, rue Pelleport, 
Archiviste : G. DEMERGES, 113, avenue de la Ré- 
publique, Vincennes (Seine), 
Membres: E. COLLIN, 3, rue de Prony, Asnières 
(Seine) 
— Mme FOUILLERON, 7, me de la 
} Ferme, Maisons-Alfort (Seine). 


Echos et Nouvelles, Communications diverses 


pprendre Ja nais- 


Nous avons eu le plaisir d'; 
er, Ms de notre 


sance d'André-Louis Schum 
dumarade et de madame. 
A cette occasion, nous leur présentons tous 
nos compliments et nos meilleul uhaits de 
santé pour la maman et le petit Andre 


FL 
\ Nous venons d'apprendre aussi que notre ca- 
marade Lucienne Gréancier (Mme Boissel) vient 
d'avoir une fillette, prénommée Marie-Louise. 
Tous nos compliments accompagnés de tous 
nos vœux de bonne santé à notre camarade Lu- 
cienne, ainsi qu'à la petite Marie-Loui 


* 
De 
Toujours de bonnes nouvelles. 
nons que notre camarade Stol 
d'être l'heureux père d'un garçon prénommé 
Jacques. Tous nos compliments et nos souhaits 


de bonne santé à la maman et à l'enfant. 


Nous appri- 
Camille vient 


Le camarade Cl 
tion as 
incendie, 
Dentière dispositi 
Pourtait intéresser. 


sociétaires que cela 
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- Lui écrire pour renseignements complémen- 
taires, $0 bis, rue de l'Ouest (14°), où nos cami- 
rade: ont assurés 
accueil. 


sieh 

Les camarades qui désirent se meubler auront 

tout avantage, avant de commander quoi que e 

soït, à s'adresser à un ancien Cempuisien, Le 
Lemarchand (Albert), 42, 


disposition, 
Spécialité de salle à manger, chêne et noyer 
Travail soigné, prix modérés, 


+ 
Ce 


Notre Fête Annuelle 


sa rénnion du 81 octobre, volre Comité 
a décidé d'organiser, pour terminer la saison 
d'hiver, une matinée suivie d'une saulerie. 

Devant la pénurie de salles, et cherchant sur- 
tout à rester dans un quartier central et bien 
desservi, nous avons décidé de faire celle Ma- 
tinée au Globe, 8, boulevard de Strasbourg, mals 
dans un salon plus grand qué celui que nous 
occupions en avril dernier, 

En attendant que les détails d'organisation 
soient arrêt tâche qui incombert à volni 
prochain Comité — nous pouvons vous annon- 
cer, pour que chacun en prenne bonne note, que 
cetie petite fête familiale auni lieu 


LE DIM. HE 5 MARS 1922. 


Da 


s sociétaires qui désireraiènt prêter leur 
f: vités à en informer le cami 
r le, secrétaire, 68, rue Champions 
nel (18), avant le 10 février. 


D'iei peu, des cartes vous seront distribuées, 
de manière que chaeun fasse la propagande né- 
cessaire pour la réussite de celle fête, qui 
organisée au pront de notre caisse de secours. 


Le Comité. 


Dans sa séance du 4-janvier, le Comité @ dé 
cidé d'offrir, au nom des anciennes et anciens 
élèves de lOrphelinat Prevost, un souvenir À 
M. Buisson, Député de Paris, dont le 80° annl- 

ai célébré à Grandvilliers, le di- 
manche avier prochain, et de faire repré- 
senter 1a Société à cette cérémonie. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Luciat, 3, avenue Lowendhal (7°). 


Mile Bories, 23, me de l'Est, Boulogne-sur- 
Seine, 


Mile Cahalo, 69, avenue des Ternes (17°). 


NOUVEAUX SOCIÉTAIRES 


Jonas, 29, rue Gutenberg, Pantin (Seine). 


Mie Prosper Henriette, chez M. Baron, 1, rue 
de Seine, Veneux-Nadou (Seine-et-Marne). 


Tmp. Mabieux, 1, à Alex, Parodi, Paris, 


de trouver le meilleur 


rue do g 
Paris (12); se met entièrement à leur 


